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« Ma résidence m’a permis de 
me rendre compte de la réa-

lité des actions menées par le 
laboratoire. Des activités très 

diverses et qui demandent des 
compétences très différentes. 

J’ai eu envie de retranscrire ces 
différentes facettes puisque PE-

LAGIS ne peut à mon sens être 
réduit à une seule activité. J’ai 

ressenti le besoin de raconter ce 
que j’avais vu et vécu.

J’ai adoré la rencontre avec les 
chercheur•euse•s, je n’ai pas sou-
vent l’occasion de rencontrer des 
univers aussi différents du mien. 
J’ai fait un rapprochement entre 

le métier de chercheur•euse et 
le mien, dans le sens d’un inves-
tissement total dans son travail, 

et celui d’essayer des choses qui 
n’aboutiront pas ou qui n’auront 

pas forcément de finalité con-
crète. J’ai également été surprise 

par la dimension humaine vitale 
pour la mégafaune marine. Sur-

tout pour la partie intervention et 
échouages. »

L’Observatoire, inspiré de l’expéri-
ence immersive de l’artiste au sein 
de l’observatoire PELAGIS, nous 
emmène à la rencontre de l’extraor-
dinaire diversité des oiseaux, des 
mammifères marins et de la méga-
faune évoluant au large de la côte 
atlantique. 
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Observation de la mégafaune marine 

D’APRÈS la rencontre entre l’artiste 
Junie Briffaz et l’ingénieure de recherche 
Sophie Laran ainsi que l’équipe de l’unité 
d’appui à la recherche PELAGIS 

L’observatoire PELAGIS a pour mission 
le suivi des populations de mammifères marins, 
d’oiseaux de mer et autres espèces marines 
de grande taille (la mégafaune marine). Les 
connaissances développées par PELAGIS sur 
ces différentes espèces place l’observatoire au 
cœur des enjeux de conservation et de 
protection de la biodiversité marine. 
De plus, l’observatoire s’occupe d’étudier la 
mortalité des mammifères marins à travers la 
coordination du Réseau National Échouages 
(RNE).



Les campagnes d’observation

Les campagnes de suivi de la mégafaune 
marine menées par PELAGIS se font de 
deux manières. La première méthode 
consiste à mener des observations depuis 
les airs à l’aide de petits avions. Ces der-
niers disposent de hublots qui permettent 
aux membres de l’équipe d’observer la 
surface de l’eau. Dès que les scientifiques 
repèrent un animal, un bateau ou un dé-
chet, il est signalé aux autres membres 
qui disposent d’un ordinateur et qui enre-
gistrent chaque observation afin de pou-
voir les rentrer dans une base de données 
une fois de retour dans les bureaux.

PELAGIS mène aussi des campagnes d’ob-
servation en mer grâce à une collaboration 
avec l’Institut Français de Recherche pour 
l’Exploitation de la Mer (IFREMER). Cela 
permet d’embarquer des observateurs 
sur les bateaux de la Flotte océanique 
française à l’occasion de différentes cam-
pagnes dans le golfe de Gascogne, dans la 
Manche ou encore en Méditerranée.

Il faut noter que l’avion dispose de cer-
tains avantages sur les campagnes en ba-
teau. Les missions de survol permettent 
de couvrir une plus large zone en moins 
de temps. De plus, l’avion peut se déplacer 
facilement vers des zones où la météo est 
plus convenable pour mener les observa-
tions.

Les enjeux de protection et de conservation

Les activités de l’observatoire PELAGIS rencontrent à dif-
férents niveaux les enjeux de conservation et de protection 
des oiseaux et mammifères marins. D’abord, les observa-
tions permettent de connaitre l’état des populations pour 
lesquelles les États se sont engagés dans des programmes 
de protection et de conservation. Deuxièmement, certaines 
campagnes PELAGIS sont réalisées dans des zones où les 
activités humaines sont multiples et exercent des pressions 
sur la mégafaune marine. C’est notamment le cas du Parc 
naturel marin Estuaire de la Gironde et de la mer des Pertuis 
pour lequel l’observatoire a mené des missions de survol. 
Cette zone a en plus le statut d’aire marine protégée et pour-
rait faire l’objet de réglementations en matière de protection 
de la biodiversité.  La connaissance du milieu marin et de 
l’impact des activités humaines revêt donc un intérêt parti-
culier.
Finalement, la connaissance des populations d’animaux ma-
rins permet de comprendre l’ampleur des crises lorsqu’elles 
surviennent. C’est par exemple actuellement le cas avec les 
échouages massifs de dauphins communs sur les côtes at-
lantiques. Connaitre le nombre d’individus vivants permet de 
se rendre compte de l’impact des mortalités hivernales qui 
sont enregistrées sur les côtes.

Le Réseau National Échouages

L’observatoire PELAGIS est également le coordinateur du 
Réseau National Échouages. À ce titre les équipes du la-
boratoire reçoivent les signalements de leurs correspon-
dants dans les régions littorales ou des promeneurs qui 
trouvent un cadavre. Cela permet d’une part de recenser les 
échouages en fonction des zones et des espèces. Puis, les 
équipes procèdent à un examen des animaux afin de récolter 
des informations sur leur état de santé et de leur environne-
ment. Ce réseau, vieux de plus de 50 ans et basé en partie 
sur le concept de science participative, constitue la princi-
pale source des connaissances sur les mammifères marins 
en France.
De plus, les autopsies permettent de déterminer les causes 
de décès des mammifères. Dans le cas des échouages de 
dauphins qui ont eu lieu dernièrement, il s’avère que la majo-
rité des individus sont morts suite à des blessures causées 
par des engins de pêche.
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